
 

 

 

 Épisode   1 : Premier étage 
 

Il se passe des choses absolument fantastiques au 59 bis, rue Léon Robinet. Mais 

surtout, n’en parlez à personne : motus, top secret ! C’est Sidonie Plumier qui a tout 

découvert, et voici comment. Un jour, Sidonie et ses parents arrivent au 59 bis,rue 

Léon Robinet avec un camion de déménagement : ils vont habiter au premier étage. 

Les déménageurs montent les meubles, les caisses, les cartons dans l’appartement, et 

ils s’en vont. Peu de temps après, Sidonie entend qu’on gratte à la porte. C’est la 

concierge, madame Ratichon. Elle entre en trottinant et elle dit : 

- Monsieur et madame Plumier, je vous apporte les clés de la cave. Et puis je voulais 

vous demander… 

Madame Ratichon jette autour d’elle des regards peureux. 

- Vous n’avez rien remarqué d’anormal chez vous ? 

Et elle ajoute en baissant la voix : 

- Parce qu’il faut que je vous prévienne : il se passe des choses bizarres à tous les 

étages … 

Sidonie s’approche pour mieux entendre. Ça a l’air passionnant. 

- … Tenez, au deuxième étage, il y a ce pauvre monsieur Targette qui a toujours le 

visage verdâtre. Je me demande si on on n’est pas en train de l’empoisonner ! Et au 

troisième, ce n’est pas mieux : les locataires sont invisibles. Ce sont les Mâtoucha. On 

ne les voit jamais, jamais, jamais … 

- Des fantômes ? dit Sidonie.  

- Peut-être bien. Et au quatrième étage, il y a madame Traboulet, l’épicière. Eh bien, 

figurez-vous que cette femme reçoit chaque semaine, en grand secret, le maharadjah 
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de Rhâlaboul ! Curieux, non ? Et au cinquième, vous n’allez pas me croire, pourtant 

c’est vrai : les locataires marchent au plafond ! Enfin, au sixième, il y a monsieur 

Caliban, un homme qui ne dort jamais. C’est éclairé chez lui jour et nuit ! Mais le pire, 

ici, le pire, c’est … 

- Quoi, quoi ? demande Sidonie. 

- C’est le monstre ! Et celui-là, je ne sais même pas où il habite. Il pousse des 

rugissements épouvantables au milieu de la nuit. Quand je l’entends, je me mets du 

coton dans les oreilles et je me réfugie sous mon lit. 

Là-dessus, madame Ratichon pose un baiser sur la joue de Sidonie, et elle repart en 

trottinant vers sa loge. Monsieur et madame Plumier rigolent, et déclarent qu’elle 

déraille. Pendant qu’ils rangent les affaires, Sidonie se met à fouiller l’appartement : 

elle espère bien trouver quelque chose de bizarre. Et elle y arrive ! 

Dans la cheminée du salon, elle découvre une tablette de chocolat toute neuve. Elle 

examine l’emballage. Il est bleu, et il porte simplement ces mots :  

« Déciciel, chocolat au lait surfin ». 

- Tiens ? Je ne connais pas cette marque, c’est peut-être nouveau … 

Sidonie grignote un carré de chocolat, puis un autre, puis une barre entière. 

- Fameux ! Délicieux, ce Déliciel ! 

Monsieur Plumier surgit à ce moment : 

- Sidonie ! Où as-tu trouvé cette tablette de chocolat ? 

- Euh … dans la cheminée ! Elle a dû tomber de chez les voisins par le conduit. 

Monsieur Plumier fronce les sourcils. 

- Tiens,c’est curieux ! Enfin, va vite la rendre et excuse-toi de l’avoir entamée. Sidonie 

obéit. Et la voilà qui monte au deuxième étage, chez l’homme au visage verdâtre. 

  


